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NATURA 2000 
 

Compte rendu du COPIL n°6 
Lancement de l’animation  

26 janvier 2015  

 

Présents et excusés : voir listes annexées 

Pièces jointes :   diaporamas présentés 

    

M. DUDON Alain, Président du COmité de PILotage (COPIL) introduit la réunion et rappelle l’ordre 
du jour. Il passe ensuite la parole à l’animatrice Natura 2000, Claire BETBEDER.  

I. Rappels et retours sur le DOCOB et le périmètre validés 

Claire BETBEDER commence la présentation par les différents rappels : 
• Rappel des phases structurantes de la vie du site : l’élaboration du DOCument d’OBjectifs 

(DOCOB), sa validation en séance plénière et son animation. Cette dernière étape 
comprenant elle-même différentes tâches : communication et diffusion d’informations aux 
usagers du territoire, gestion des habitats et des espèces, amélioration des connaissances et 
suivi du DOCOB.  
Retour sur le COPIL du 3 juillet 2014 ayant permis la validation du DOCOB et de toutes ses 
pièces. A ce sujet, le DOCOB a été livré sur une clé USB, transmise avec l’invitation au comité 
de pilotage. 

• Retour sur la délimitation du périmètre validé à l’unanimité lors de la séance                              
du 3 juillet 2014. Il est rappelé que ce périmètre fait actuellement l’objet d’une consultation 
(jusqu’à mi-février) dans les mairies et les collectivités landaises et girondines concernées.  

Eléments soulevés 

Messieurs les Colonels FOUBERT et GUERITE interviennent au sujet du périmètre. Les 
modifications apportées sur la limite nord, concernant directement le territoire des deux sites 
militaires, à savoir, la Base Aérienne (B.A.120) de Cazaux et la Délégation Générale de 
l’Armement Essais en Vol (D.G.A.E.V.), ne correspondent pas à leurs remarques du COPIL 
dernier. En effet, pour eux, il semblerait plus judicieux d’arrêter le périmètre à une limite existante 
et visible, c’est-à-dire les bouées présentes dans le lac, dont les coordonnées G.P.S. sont 
indiquées sur le dernier arrêté préfectoral du règlement de navigation, plutôt que sur la limite 
terrestre.  

Mme DE LA VERGNE Sophie, représentant la fédération de pêche et de protection des milieux 
aquatiques de Gironde, s’interroge quant à la logique de cette proposition. Elle rappelle que le 
but de la démarche Natura 2000 est de protéger les milieux identifiés par la directive Habitats, 
Faune, Flore, or d’après ses connaissances, de nombreux habitats sont présents sur les rives du 
lac, au niveau des sites militaires. Claire BETBEDER approuve ses propos et explique que la 
biodiversité de ces milieux sera présentée dans l’exposé suivant, par M. LE FOULER Anthony du 
Conservatoire Botanique National Sud Atlantique (C.B.N.S.A.).  

Monsieur le Colonel FOUBERT revient sur le DOCOB et le périmètre. Il explique que sur les rives 
du lac de Cazaux, au niveau des sites militaires, de hauts risques pyrotechniques existent. Il est 
conscient que le DOCOB fixe des objectifs de conservation sur différents milieux présents dans 
ce secteur. Mais selon lui, ces derniers seront irréalisables puisqu’on ne peut y accéder.  

Malgré les explications de Mme GARDE Coline, chargée de mission à la Direction Régionale de 
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement Aquitaine, quant à la non obligation de la 
mise en place d’actions proposées dans le DOCOB, MM. FOUBERT et GUERITE maintiennent 
leur position.  
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Mme BRANGER Françoise, Présidente de l’association Bassin d’Arcachon Ecologie, prend à son 
tour la parole quant au périmètre. Selon elle, on oublie un fait important dans la modification du 
périmètre : le canal des Landes. Elle revient sur l’intérêt de son intégration, demande qu’elle a 
formulée à plusieurs reprises sans jamais, selon elle, disposer de réponse :  
- Corridor écologique pour de nombreuses espèces dont le Vison d’Europe,  
- Connexion entre deux sites Natura 2000 : le Bassin d’Arcachon et les zones humides de 

l'arrière dune du pays de Born,  
- Trame bleue, inclue dans le Schéma Régional de Cohérence Ecologique. 

M. TAROZZI Gilbert la reprend au sujet de la formulation de la réponse et lui expose les 
quelques éléments du compte-rendu relatif au dernier COPIL de juillet 2014. Mesdames                
GARDE Coline et BETBEDER Claire lui rappellent que la question avait était largement traitée 
lors de ce comité de pilotage de validation, et qu’il lui avait été répondu que l’on étudierait 
l’intégration dans le cadre de l’animation du DOCOB. Cependant, Mme GARDE Coline précise 
qu’il sera sans doute difficile de mobiliser des financements Natura 2000 pour refaire des études 
supplémentaires sur la faune, la flore et les milieux du canal. Il faudra donc mobiliser d’autres 
ressources ou s’attacher sur toutes les autres études existantes et à venir. Elle revient aussi sur 
la nécessité de prouver que c’est un réseau hydraulique fonctionnel utilisé par le Vison d’Europe, 
ce que Mme BRANGER Françoise avance à chacune de ses interventions, sans plus de preuve. 
Enfin, Mme GARDE Coline rappelle que malheureusement les sites Natura 2000 n’ont pas 
vocation à protéger tous les territoires intéressants, des choix sont faits (cf. le cas des lagunes, 
délibérément exclues sur ce même site).  

Mme WALKER Julie, représentant le Conservatoire des Espaces Naturel (CEN) d’Aquitaine, 
apporte les différents éléments suivants :  
- Sur la question de la limite nord, dans les sites militaires, elle pense qu’il y a une réelle 

méconnaissance de la démarche Natura 2000, d’où la nécessité de bien communiquer sur le 
dispositif (à ce sujet, une proposition de rencontre, par l’intermédiaire de sa structure avait été 
faite à la chargée de mission Natura 2000, il a été préféré l’organisation d’une réunion interne 
entre les services militaires. Peut-être faudra-t-il prévoir cette rencontre locale).                             
Elle rappelle les actions de préservation et restauration des milieux et espèces menées par le 
conservatoire sur le territoire de la B.A. 120, et évoque le partenariat positif des deux 
structures. Celui-ci a permis de réaliser un plan de gestion sur une surface plus importante 
qu’initialement prévu et de programmer un programme d’actions pluriannuel.  

- Sur la question de l’intégration du canal des Landes, elle pense que les périmètres                   
Natura 2000 n’évolueront pas, ce n’est pas une volonté au niveau du ministère et de la 
commission européenne. Quant au canal lui-même, elle estime qu’il est déjà bien suivi 
notamment sur la question des inondations, et aussi par le biais des actions du CEN 
Aquitaine.  

 
M. DUDON Alain clôture les conversations relatives aux modifications du périmètre en 
demandant un arbitrage des services de l’Etat. Il estime que la question a été largement évoquée 
et étudiée dans les différents COPIL et qu’il est temps de passer à d’autres thématiques en lien 
avec la vie du site.  
M. TAROZZI Gilbert rappelle alors l’objet de la consultation en cours auprès des collectivités et 
explique que les instances militaires, seront, elles aussi, sollicitées en parallèle.  

II. Bilans de la première période d’animation 

Claire BETBEDER expose ensuite les missions effectuées durant les six premiers mois de 
l’animation (de juillet 2014 à janvier 2015). Pour rappel, elle présente le carnet de route qu’elle se 
doit de suivre en tant qu’animatrice, à savoir, les actions fixées dans le DOCOB. Elle explique 
également à l’assemblée, que ce même carnet de route est arrêté de façon annuelle ou 
pluriannuelle par le biais d’une convention entre les services de l’Etat (cf. documents joints).  

Elle énumère les principales actions qui seront exposées :  
- Amélioration des connaissances de la flore avec notamment l’étude sur l’Isoète de Bory, 
- Création de l’identité du site, 
- Poursuite de la communication et lancement de l’animation générale. 
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a) Restitution de l’étude Isoète par le Conservatoire Botanique National Sud Atlantique                            

Avant de passer la parole à M. LE FOULER Anthony, l’animatrice apporte quelques précisions 
sur le contexte. Elle revient tout d’abord sur les différentes actions fixées dans le DOCOB 
(feuille de route), et notamment celles relatives à l’amélioration des connaissances du site. 
Une action correspond d’ailleurs à « l’approfondissement des prospections, l’amélioration de 
la connaissance sur la flore patrimoniale et l’expérimentation de gestion ».  
Pour information, Claire BETBEDER précise que l’inventaire écologique a permis de recenser 
trois espèces végétales protégées, au titre de la Directive « Habitats, faune, flore »: l’Isoète de 
Bory, le Faux-cresson de Thore et le Fluteau nageant. Peu de données existent sur la 
première, d’où la nécessité d’améliorer les connaissances et de mettre en place une étude 
spécifique.    
La chargée de mission rappelle enfin qu’un double contexte encadre cette étude sur l’Isoète 
de Bory : 
- L’animation du DOCOB, 
- La mission du Conservatoire Botanique National Sud Atlantique (C.B.N.S.A.) sur 

l’amélioration des connaissances et l’évaluation et le suivi de l’état de conservation des 
espèces et habitats de la Directive « Habitats, faune, flore ».  

La parole est ensuite cédée à M. LE FOULER Anthony, Chargé de mission botaniste 
phytosociologue, au service Connaissance du C.B.N.S.A..  

Les éléments ci-après ont été évoqués :  

• Fonctionnement et rôle du C.B.N.S.A.  

C’est un syndicat mixte ouvert dont différentes collectivités font partie. Il est missionné par la 
Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement pour réaliser             
«une surveillance de l’état de conservation des espèces et des habitats d’intérêt 
communautaire, en vue d’une évaluation régulière aux niveaux biogéographique et national» 
(circulaire ministérielle du 11 mars 2009). 

• L’Isoète de Bory  

- Pour information préalable, c’est aussi une étude sur un cortège floristique très 
particulier qui n’existe nulle part ailleurs (à l’échelle mondiale) qu’en Aquitaine et sur les 
lacs du nord des Landes ! 

- L’Isoète de Bory est une petite fougère aquatique. Il revient sur l’étymologie du mot 
« Isoètes » soit : « Isos » qui signifie « égal » et « ethos » signifiant « année ». 
Concrètement cela symbolise une espèce qui est identique toute l’année et dont l’aspect 
ne change pas. Elle a été décrite par Durieu en 1861. Elle est unique au monde et ne se 
trouve que sur le territoire des zones humides de l'arrière dune du pays de Born (nb : un 
doute subsiste quant à sa découverte récente dans le lac d’Hourtin, car absence de 
localisation précises et non revue dans le cadre de cette étude).  
Différentes hypothèses sur les raisons de sa présence uniquement dans les lacs du Born 
et Buch sont évoquées, notamment liées à la biologie de l’espèce :  
1. Eaux des lacs historiquement de très bonne qualité,  
2. substrat sableux, acide et oligotrophe,  
3. marnage important qui suppose une adaptation très spécifique.  

- Sa situation et celle de ses milieux en font une espèce hautement protégée.  
- Différentes études ont été réalisées et ont permis d’obtenir de nombreuses données, de 

répartition surtout, mais il paraissait judicieux d’obtenir un état des lieux et de mettre en 
place une méthode qui soit reproductible.  

• L’étude sur l’Isoète de Bory  

- Les objectifs :  
1. Permettre son identification (suppose la formation préalable des prospecteurs), 
2. Déterminer sa répartition, 
3. Améliorer les connaissances sur sa population, 
4. Disposer d’une méthode permettant de suivre l’évolution à l’avenir.  
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- La méthode choisie : après la compilation d’éléments bibliographiques, un comité 
technique a été réuni et la campagne de terrain, dont les chiffres clés sont les suivants, a 
été lancée.  
1. 12 semaines (du 25 juillet au 16 octobre 2014), 
2. 22 jours de terrain en binôme - 39 jours/homme 
3. 8 participants - 4 structures impliquées (C.B.N.S.A., C.C.G.L., C.G.40, GEOLANDES) 

- La stratégie de prospection : découpage des lacs en mailles de 1 km² (soit 81 mailles 
concernées), réalisation de deux transects par maille. 

- Les données à collecter : effectifs, surface occupée, nombre de tâches, recouvrement, 
menaces et perturbations, espèces compagnes et plus particulièrement : Lobélie de 
Dortmann, Faux Cresson de Thore et Littorelle à une fleur. 

• Les premiers résultats 

- Bilan plutôt négatif puisque par comparaison avec toutes les données historiques, on 
observe une nette régression des populations avec la disparition probable de certaines 
stations : Put blanc à Sanguinet, de nombreux secteurs sur l’étang de                         
Parentis-Biscarrosse,…et la confirmation de la disparition de la Lobélie de Dortmann sur 
le lac sud.  

- Un point positif avec une des plus belles stations observée sur le lac nord, en rive ouest à 
La Teste-de-Buch. C’est notamment un secteur non fréquenté mais qui demande d’être 
très surveillé car il y a une zone de ski nautique (dans la bande des 300 m) à proximité. 

- Les éléments défavorables et perturbants pour ce type de population sont listés :  
� Fréquentation, piétinement,  
� Envasement par baisse de l’amplitude du marnage 
� Expansion et concurrence des espèces exotiques envahissantes (Lagarosiphon et 

Jussie), 
� Réduction de l’emprise des grandes roselières,… 

• Retours sur le suivi des végétations des grèves d’étang 

M. LE FOULER Anthony revient sur une étude menée en 2012 sur les rives des étangs. Elle 
a permis de mettre en place un dispositif de suivi des différents milieux qui se succèdent 
depuis les roselières lacustres jusqu’au zones terrestres marécageuses.  

Les données récoltées (types d’espèces, répartition, emprise spatiale,…) sont 
statistiquement robustes et pourront facilement être comparées, cf. entre les deux récentes 
études. 

• Conclusions générales 

Les conclusions générales sont les suivantes :  

- L’Isoète de Bory est plus que jamais menacée de disparition, déclin amorcé depuis les 
années 60 d’après Vanden Berghen. 

- Besoin urgentissime de mettre des secteurs stratégiques de rive à l’écart de 
l’augmentation des perturbations (Sud Laouga et les stations relictuelles de Parentis-
Biscarrosse, portions de la rive sud-est de l’étang de Biscarosse dans un premier temps), 
des propositions concrètes et précises de secteurs devront être émises par un groupe 
d’experts (Géolandes, IRSTEA, C.B.N.S.A.,…).  

- Implication du syndicat mixte Géolandes à renforcer sur la thématique « Flore et Habitats 
patrimoniaux », 

- Le C.B.N.S.A. dispose désormais de connaissances significatives sur la flore et les 
habitats des étangs du Born et Buch pour participer à des réunions techniques visant à 
dresser l’état des étangs, secteur par secteur et à définir des actions intégrées de 
conservation du patrimoine naturel. 

Eléments soulevés  

M. DUDON Alain intervient quant à la protection de ces milieux. Il explique qu’un des objectifs 
de la municipalité de Biscarrosse est de protéger au plus haut niveau la rive est de l’étang 
nord, et notamment le secteur entre les deux campings La Rive et Mayotte, soit 3 km de rive. 
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Actuellement, cette rive garde un caractère naturel mais de plus en plus de personnes s’en 
approchent avec leur bateau, mouillage qualifié de « sauvage ». Elle est également très prisée 
par les pratiquants de kitesurf (cf. exposition des vents : plein ouest). 
Une étape importante reste à mener pour la municipalité : l’acquisition foncière.  
Ensuite, il restera la mise en place d’outils de restriction ou interdiction d’accès. Certains 
membres du COPIL évoquent les éléments suivants :  
- Arrêté municipal, 
- Arrêté de protection de biotope, outil très contraignant générant des restrictions aux libertés 

publiques, notamment pour les propriétaires des terrains concernés (pour en savoir plus : 
http://www.developpement-durable.gouv.fr/Procedure-de-creation-d-un-arrete.html ,... 

 
Claire BETBEDER s’attache à ce qu’aucun amalgame ne soit engendré au travers de ces 
discussions : le dispositif Natura 2000 sur le site des zones humides de l'arrière dune du pays 
de Born a permis d’identifier des enjeux en rive Est du lac nord, notamment au travers des 
études sur les berges des lacs et sur l’Isoète de Bory. Toutefois, le classement envisagé par la 
commune ne relève pas de ce même dispositif ! C’est bien un autre outil, réglementaire cette 
fois, qui serait opposé aux usagers pour interdire l’accès.  
 

b) Création de l’identité du site 

L’animatrice Natura 2000 poursuit sa présentation avec une autre étape importante établie au 
cours des six derniers mois : la création de l’identité du site.  

Pour créer cette identité et reconnaître facilement le site Natura 2000, il a été proposé la 
réalisation de plusieurs travaux (cf. fiche action spécifique) :  
- Création du site internet dédié au site Natura 2000, 
- Modification du nom du site pour qu’il corresponde à la réalité,  
- Création d’un logo,  
- Mise en place d’une charte graphique,… 

Concernant le premier point, Claire BETBEDER explique qu’elle a suivi une formation de trois 
jours, proposée à chaque animateur d’un (ou de plusieurs) site(s) Natura 2000. Celle-ci était 
assurée par le Pôle de ressources et compétences pour la nature (ATEN), Groupement 
d’Intérêt Public au service des professionnels de la biodiversité. L’objectif de la formation étant 
de se doter d’un site internet, dont la structure et la forme sont communes à tous les sites, 
personnalisé et personnalisable à volonté.  

Elle présente ensuite brièvement le contenu de chacun des menus suivants :  

- Accueil,  

   
 

De façon générale, elle explique que le parti pris choisi est le suivant : donner le plus 
d’informations possible avec le moins de texte.  
L’information doit être simple, ludique et directe à générer à différentes échéances.  
 
Pour le moment, le site n’est pas encore finalisé, il n’est pas non plus répertorié et ne peut 
donc être trouvé par les usagers d’internet. Claire BETBEDER informe alors les membres du 
COPIL qu’elle les tiendra avertis dès que le site sera visible.  
 
Concernant le second point : la modification du nom du site, cela fait référence aux différents 
commentaires qui ont pu subvenir lors des premières rencontres avec les usagers du site et 
notamment les girondins. Il ne paraît pas logique de négliger le pays de Buch puisque le site 
est à cheval sur deux territoires : le Born et le Buch.  
L’animatrice propose alors de rectifier la dénomination afin que cela puisse être reconnu au 
niveau national et européen. Deux propositions sont faites : 
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Eléments validés  

L’assemblée décide de conserver le nom usuel pour sa précision (zones humides de l’arrière 
dune) et d’y ajouter la terminologie « des pays de Born et de Buch ».  
 

c) Poursuite de la communication et lancement de l’animation générale 

Pour finir sur les missions réalisées au cours des six derniers mois, Claire BETBEDER évoque 
brièvement les différentes rencontres passées avec des personnes et/ou structures 
(particuliers intéressés par les contrats, nouveaux élus de la communauté de communes,…).  

Elle explique également qu’elle a été sollicitée par les conseils municipaux de Sanguinet et 
Gastes pour faire une présentation, en séance plénière, sur le dispositif Natura 2000 et l’état 
d’avancement in situ. M. DUDON Alain propose que cet exercice soit réitéré sur toutes les 
autres communes du territoire.  

La communication et l’information doivent être des étapes phares et doivent se poursuivre. 
Mesdames et Messieurs les maires, à vos agendas !  

III. Point sur le programme à venir  

Claire BETBEDER finit sa présentation en listant les différentes étapes à mettre en œuvre. 
Cette année encore, du moins pour le premier semestre, le travail consistera à communiquer, 
vulgariser et informer les usagers. La mise en place de contrats n’est pas encore totalement 
possible, le budget alloué à chaque site n’étant pas connu.  
Un point est fait sur la périodicité des réunions. Il est proposé que deux rencontres du COPIL 
aient lieu chaque année : 1 par semestre (janvier/février - septembre/octobre), selon les sujets 
à évoquer.  

IV. Questions diverses 

L’animatrice Natura 2000 profite de ce point pour passer la parole aux services de l’Etat afin 
qu’ils éclairent l’assemblée sur les questions de financement et de hiérarchisation d’enjeux à 
l’échelle régionale.  
Mme GARDE Coline explique que l’année 2015 est effectivement compliquée car le Programme 
de Développement Rural Hexagonal (P.D.R.H.), décliné en régions, n’est toujours pas validé. On 
ne peut prévoir de contrat avant le mois de septembre (au mieux). Cela n’empêche pas quand 
même le travail amont : préparation, diagnostic,… 
Il est ensuite précisé, notamment pour les espèces, qu’une hiérarchisation régionale sera fournie 
dans le courant de l’année et permettra de classer par « urgence » les actions.   
 
Après avoir fait un tour de salle pour savoir si d’autres questions subsistaient,                                     
M. Alain DUDON remercie les personnes pour leur présence et leur participation.  

 
        

Fait à Parentis-en-Born, le 16 février 2015 
        
 

Pour le Président, 
L’animatrice Natura 2000 

 


